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Voici quelques impressions après 2 ans de travail par FORAL 

dans les Groupements (Communes) de Kaniola et Ikoma.   

 

Groupes Solidaires de personnes vulnérables, 

femmes survivantes de violences de guerre  

à Walungu, Sud Kivu, Rép. Dém. du Congo / RDC  

 
Première réunion d’un Groupe Solidaire à la Commune rurale  

(= Groupement de villages) d’Izege au Territoire de Walungu.  

Ces projets sont réalisés par l’organisation FORAL à Bukavu, 

et soutenus par le Canton de Bâle-Ville, les Paroisses Saints-

Pierre-et-Paul de Villars-sur-Glâne & Saint-Pierre de Fribourg 

en Suisse, Pain pour le Monde & MISEREOR en Allemagne, 

ainsi que la Fondation Philanthropique Famille Sandoz.  

Après une identification et prise de contact par des volontaires 

communautaires, actuellement plus que 2’000 femmes se sont 

organisées en environ 100 Groupes Solidaires, afin de se sou-

tenir mutuellement, travailler ensemble pour améliorer leur si-

tuation de vie et mieux nourrir leurs enfants.  
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Voici une animation initiale avec les femmes. Elles comprennent 

qu’elles peuvent améliorer leur situation de vie et celle de leurs en-

fants – plus de 8'000 – si elles s’organisent en Groupes Solidaires 

(GS) pour s’entraider mutuellement et pour réaliser des activités 

communes : travailler ensemble sur des champs communautaires 

qu’elles demandent des autorités ou de l’Église locale ; lever des 

cobayes et lapins pour enrichir leurs repas et utiliser les déchets 

comme engrais naturel pour les champs communautaires ; créer de 

petites caisses d’épargne commune permettant l’accès à des cré-

dits internes de survie en cas de maladie ou manque de nourriture.  

En favorisant l’entraide et la confiance mutuelle, une sécurité rela-

tive est ressentie par les membres des GS. C’est important, parce 

qu’avec l’accompagnement psychosocial communautaire qui leur 

est offert – et au-delà, aux communautés locales – ce ressenti de 

sécurité permet aux personnes survivantes d’atrocités de guerre de 

diminuer progressivement leurs séquences traumatiques. C’est un 

soutien particulièrement rassurant pour les femmes vulnérables qui 

subissent jusqu’aujourd’hui de différentes formes de violences.  

C’est pour cette raison que FORAL s’engage aussi pour un change-

ment d’attitudes et de comportements dans la société plus large, 

afin d’intéresser de plus en plus d’hommes et particulièrement les 

autorités locales pour cette cause.  

 

Ceci se fait à travers des ateliers sur place – ou actuellement, à 

cause de l’occupation par les milices de l’AFC/M23, dans une pa-

roisse à Bukavu – réunissant des femmes concernées, des hommes 

s’engageant pour les droits humaines et la cause des femmes, des 

représentants des églises locales et de la société civile et, dans la 

mesure du possible, des autorités politico-administratives locales.  

L’objectif de ces ateliers est de susciter un intérêt public et un sou-

tien des autorités locales pour la cause des femmes en détresse 

après les violences de guerre subies directement ou indirectement.  

Organisées en Groupes Solidaires qui se mettent en réseau, les 

femmes sont capables de défendre elles-mêmes leur cause, même 

leur sécurité – et de trouver aussi le soutien d’hommes ouverts, inté-

ressés à les rejoindre dans un esprit d’égalité et de soutien mutuel.  


